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B iBOARD,  éditeur  de  logiciel
de  business  intelligence,  a

été  retenu  parmi  10  start­up 
pour représenter la France du 6 
au 24 juin prochain au Canada.
La société grenobloise a été sé­
lectionnée par un jury constitué 
de  grands  comptes  et  acteurs 
clés de l’écosystème technologi­
que canadien, qui voient dans le 
French Tech Tour une opportunité
pour détecter en amont des tech­
nologies françaises innovantes et
gagner ainsi un avantage compé­
titif  sur  les  marchés  locaux  et 
internationaux. Après avoir signé 
un  partenariat  en  Espagne,  Bi­
BOARD poursuit sa stratégie de 
développement  à  l’international 
en s’ouvrant les portes de l’Amé­
rique du Nord. BiBOARD conser­
ve son objectif de présence dans
17  pays  d’ici  fin  2018.  Thierry 
Thépaut, PDG de BiBOARD rap­
pelle : « Notre stratégie de déve­
loppement  international est ba­

sée sur des partenariats stratégi­
ques à  trois niveaux : business, 
services/support et co­dévelop­
pement »  et  souligne  « le  pro­
gramme  French  Tech  Tour  doit 
nous permettre de prendre con­
tact  avec  de  futurs  partenaires 
afin  d’être  représentés  rapide­
ment  en  Amérique  du  Nord.  
Nous allons ainsi pouvoir plani­
fier une installation et des inves­
tissements  au  Canada  et  aux 
États­Unis ».

Thierry Thépaut, PDG 
de BiBOARD. Photo Le DL
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VOS RENDEZ-VOUS
Soirée de remise 
des Oscars 
de l’entreprenariat
Six jeunes entreprises 
seront récompensées.
FF Le 7 avril à la CCI 
de Grenoble. A 19h. 
Sur inscription. 
Tél. 04 76 28 28 28.

Désordre 
et chaos
Atelier sur le thème : 
«Comment profiter des 
dysfonctionnements pour 
faire grandir l’entreprise».
FF Le 7 avril à la CCI de 
Grenoble. De 10h à 12h. 
Sur inscription. 
Tél. 04 76 28 28 03.

Coffee réseau
Expérimenter une nouvelle 
façon de se présenter auprès 
d’autres chefs d’entreprise et 
partager avec eux son 
questionnement du moment.
FF Le 7 avril au Mels café, 
à Grenoble. De 8h30 à 10h30.
Sur inscription. 
Tél. 04 76 28 25 34.

Bien communiquer 
avec mon banquier 
Organisé par la CGPME
de l’Isère.
FF Le 8 avril à la CGPME
de l’Isère, à Grenoble. 
De 8h30 à 10h30. 
Sur inscription. 
Tél. 04 76 22 87 87.

Le commercial 
en coulisse
Améliorer rapidement 
son aisance, son charisme 
et sa confiance en soi.
FF Le 8 avril à la CCI de 
Grenoble. De 9h à 17h30. 
Sur inscription. 
Tél. 04 76 28 25 34.

Les clés d’une levée
de fonds réussie
Table ronde sur le Plan PME 
« levée de fonds » du Medef, 
destinée aux PME d’Auvergne
Rhône­Alpes. Avec les 
témoignages de plusieurs 
entreprises iséroises dont 
Stimergy et Alyl sécurité.

FF  Le 8 avril à l’Hôtel 
de Région, à Lyon. De 8h30
à 10h. Sur inscription. 
www.medef-rhone-alpes.fr

English lunch
Entretenir son anglais.

FF Le 12 avril à la CCI
de Grenoble. De 12h à 14h. 
Sur inscription. 
Tél. 04 76 28 25 34. 

É valué sur la qualité de sa gou­
vernance et de sa gestion opé­

rationnelle,  Minalogic,  pôle  de 
compétitivité  mondial  des  tech­
nologies du numérique en Auver­
gne­Rhône­Alpes, s’est vu décer­
ner pour la seconde fois le « Clus­
ter  organisation  management 
excellence  label  gold [ECEI]».  À 
ce  jour,  seuls  69  clusters  euro­
péens, sur plus de 2000, ont reçu
ce  label.  Les  évaluations  de 
l’ECEI,  menées  par  des  experts 
indépendants,  sont  complétées 
par un contrôle d’une journée sur 
site et font l’objet d’un rapport qui
apprécie  la  qualité  et  le  profes­
sionnalisme de ces organisations.
Minalogic a ainsi été évalué sur 
31  indicateurs  portant  sur  des 
critères de management interne, 
son activité et l’animation de son 
écosystème. Les évaluateurs ont 
souligné la pertinence de son po­
sitionnement sur  le domaine du 
numérique  et  l’élargissement 

géographique  à  toute  la  région 
Auvergne­Rhône­Alpes,  l’efficaci­
té  de  son  offre  d’accompagne­
ment à la croissance des entrepri­
ses et les actions de rapproche­
ment  entre  grands  comptes  et 
PME, la performance du suivi et 
de la valorisation des retombées 
économiques  de  ses  projets  de 
R & D,  la  présence  soutenue  à 
l’international, et, enfin, la gestion
et la qualification de son équipe.

Isabelle Guillaume, déléguée 
générale de Minalogic. 
Photo Minalogic
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En 2013, les visiteurs du Forum
4i, au WTC à Grenoble, avaient

découvert  le  projet  d’un  dispositif 
médical  complètement  innovant, 
pour combattre les douleurs chroni­
ques.
Trois ans après, au  terme de plu­
sieurs mois de recherche et dévelop­
pement entre le CEA et le CHU de 
Grenoble,  cette  innovation  vient 
d’aboutir.  Baptisé actiTENS, le pro­
duit  s’annonce  performant,  porté 
par Sublimed, société créée en oc­
tobre dernier.
Objectif des fondateurs et associés 

de la start­up ­Nicolas Karst, prési­
dent, Simon Perraud, directeur gé­
néral, le Dr Jean­Pierre Alibeu, direc­
teur médical et Benoît Roure, direc­
teur  commercial  et  marketing­ : 
lancer actiTENS sur  le marché au 
premier trimestre 2017, en pharma­
cie ou chez les revendeurs de maté­
riel médical, à un prix autour des 
345  euros, remboursable à hauteur
de 112 euros par la Sécurité sociale,
auxquels il faut ajouter la prise en 
charge complémentaire par et selon
les mutuelles. Sublimed fait appel à 
deux partenaires pour réaliser son 

produit : StiPlastics, basé à Beau­
voir­en­Royans en Isère, pour la par­
tie plastique, et Maatel, implanté à 
Moirans,  pour  l’électronique. Pre­
miers territoires visés : le marché na­
tional en 2017, puis américain en 
2018.
Le système de  thérapie  repris par 
actiTENS existe depuis trente ans, et
repose  sur  la  neurostimulation 
transcutanée. C’est­à­dire  des 
patchs  appliqués  sur  les  endroits 
douloureux  du  corps,  et  générant 
des  impulsions  électriques  stimu­
lant le système nerveux et bloquant 

la transmission du signal jusqu’au 
cerveau. Si cette thérapie (basée sur
l’inhibition du signal douloureux) est 
réputée efficace, ­donc remboursée 
par l’Assurance maladie en France 
(et par Medicare aux États­Unis)­, si 
aucun effet secondaire indésirable 
n’est relevé, le taux d’abandon par 
les  patients  s’annonce…  élevé : 
40 % après quelques mois d’utilisa­
tion. « La  raison,  explique  Nicolas 
Karst : les boîtiers actuellement utili­
sés sont rigides, volumineux, dotés 
de câbles longs, portés à la ceinture 
ou  autour  du  cou,  produisant  de 
réels gênes physiques et psychologi­
ques au patient ».
« Notre système, pour lequel nous 
avons déposé cinq brevets, est fin, 
flexible, miniaturisé, discret (sous les
vêtements),  ergonomique,  les  câ­
bles sont courts, et  l’ensemble se 
connecte à un smartphone afin de 
piloter le générateur, suivre l’évolu­
tion de la douleur (pour le patient et 
le  médecin),  l’activité  physique  et 
analyser ces données en vue d’un 
accompagnement personnalisé du 
patient ».
Le système permet  finalement un 
meilleur taux d’adoption par les pa­
tients, de travailler cette thérapie sur 
du long terme et d’éviter de recourir 
à des médicaments antidouleur, aux
effets secondaires indésirables.
Le marché existe, nécessairement : 
aujourd’hui, les douleurs chroniques
touchent plus d’un adulte sur cinq 
dans le monde…

Olivier PENTIER

De gauche à droite, les fondateurs de Sublimed : Simon Perraud, le Dr Jean-Pierre Alibeu, Nicolas Karst (le produit 
actiTENS dans la main) et Benoît Roure. Photo Sublimed
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